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TRIBUNEMIN1ERE 
Chambre syndicale 

des Mineurs du Pas-de-Calais 

S E C T I O N D E C O U R R I E R E S 
REUNION. — Une réunion de la section aura 

lieu aujourd'hui mercredi 1er Juin, a 7 heures du 
loir, chez le citoyen lioutry. 

Ordre du Jour : Congrès de Nbyelles-3ous-Lens. 
— Questions diverse». 

Le Congrès de Niyelles-sous-lens 
Les délégués des sections syndicales de l a con

cession de Couiriêres ae réuniront en Congrès 
l e 4 juin prochain, a 5 heures du soir, d a n s une 
•ai le qui aéra désignée par la section. 

Ordre d u Jour : Constatation des sections re
présentées. — 2. Lecture du procès-verbal de la 
demiei-e réunion. — S. Examen de la situation. 
— 4. Prochain renouvellement du tiers des mem
bres administrateurs des caisses d e secours. — 
6. Règlement de la cotisation de l'année cou
rante. 

Lee sections sont priées de s e réunir, afin d e 
désigner leurs délégués. 

SYNDICAT DES MINEURS DU BASSIN D'INZIN 

PERCEPTION. — Les see.-étaires de sections 
sont informés que la perception aura lieu diman
che prochain s juin, de lu heures h midi, au 
l à a l o n « lu K y r x i i s a t C e n t r a l . 

REUNION A DENAIN. — Les citoyens LEFER-
VHE et BEXANT feront dimanche, a ? heures du 
soir , une réunion exclusivement réservée aux 
mineurs tyadiqués. 

Ordre d u jour : La loi de 3 heures. — Organi
sation syndical». — Questions diverses. 

LÀ HERNIE 
l i e s R é s u l t a t s 

d'une M e r v e i l l e u s e D é c o u v e r t e 

On sait que, de tous les traitements invoqués, 
ta M é t h o d e M A R I E F r è r e s , de Paris, est la 
seule qui ait reçu rapprooation unanime des 
Pacultfs et la consécration de la renommée uni
verselle. C'est aussi la seule qui, grâce a sa mer
veilleuse efficacité, ait pu réaliser des cures m e s . 
Pérées et provoquer une multitude d'attestations 
spontanées et enthousiastes. 

On peut en juger d'ailleurs par les lignes sui
vantes, prises au hasard parmi d e s milliers d'at
testations dûment s ignées et légalisées : 

« Messieurs Mark» Frères, 

« Vous m'excuserez d u long retard que J'ai 
tais a vous répondre, niais J'ai voulu attendre 
m certain temps pour voir l'ellet que votre ban-
sage aurait produit, et maintenant pie mon en
tant est oorAplètement guéri, je n'ai qu'à vous 
adresser mille remerciements, car c'est vous 
seuls qui l'avez guéri. 

« Sigr.i : Henri Cerpentk-.1, Seelln ; . \ordw. 
Toutes les personnes atteintes d-3 Jicrni«s, 

Dstcentes, t.UorU, doivent fuira appel à la 
Btéthode M A R I E F r è r e s , la s. aie qui délivre 
d* la torture du bandage et qui procure, dès son 
application le soulagement Gnmédiat et radical. 

MM. MARIE l'reres recevront a e t» h. a 5 a. a : 
LES-S. Vendredi 3 Juin, Grand-Hûtel. 
MONTREl'ILf Samedi *, Hûte! de l'rance. 
ARR/YS, Dimanche 5, Hôtel du Commerce. 
HAZF.RROUCK, Lundi Ci. HClel du Nord. 
JROUEAIX, Mardi 7, Hûtol du Canlre. 
DUNKRRQtlfi, Mercredi S. Hôte! de l'iandre. 
T O U R C O I N G . Jeudi 9. Hôtel e u Cygne. 
DOUAI Vendredi 10, Hôtel du Grande-Cerf. 
L I L L E . Samedi 11 et Dimanche l e Juin, Hôtel 

du Commerce, 17, rue de Uk'lhunu 
ARMENTIBRliS. Lundi 13, Hô'i l du Nord. 
CAMBRAI, Mardi 14, Hôtel Boissy. 
MAUBEUGK, Mercredi 15. Hôtel de l'Univers. 
VALENCIEWïJS, Jeudi 16, Hôtel du Nord. 

Lire les NOUVELLES E T U D K sur la, HERNIE 
trt»'\fM- M A R I E F r è r e s . ÛB, ru? <lo BtéoH, ù 
J'ARIS adressent franco a toute personne qui 
leur en lait la demande. 

très petites. A certains endroit» il serait urgent 
de raucher les cheminées de passage chassantes. 

Descendu au niveau de 600, visité le bourtia 
o ù l'air est très malsain. Ensuite Je m e cuis 
rendu a la bowette d u Midi. Je constate qu'elle 
e s t très défectueuse ; do grosses pierres sont sur 
le point de tomber. La bowette est également 
très malpropre par suite de l'eau et de la houe ; 
des accidents sont a craindre pour le personnel 
qui y circule. Ensuite visité la Ire veine cou
chant par la bowette du Midi, les cheminées ae 
passage jusqu'à ta Se-voie. Les cheminées sont 
mal e n ordre. Visité les tailles chassantes, le 
châssis qui sert de retour d e la l i e à la 18e voie. 
Ce châssis est très petit, rair ne peut fonction
ner convenablement, vis ita la IBe vole e n ferme, 
la fcheminée de retour de la 12e Jusqu'au niveau 
d e 50». Visité la retour de 500 Jusqu'aux tailles. 
Ensuite je mo suis rendu au montage d e la pe
tite veine levant. Il serait urgent de mettre des 
échelles pour donner plus de facilites au monteur 
de bois car la pente est au moins de ou à 68 de
grés, cela éviterait certainement des accidents. 

Descendu au puits de la fosse Edouard Agach» 
Jusqu'au niveau de 380, je me suis rendu à la 
bowefte du Sud et la descenderie, et j'ai visité 
la Ire bowette du Nord ainsi que la 2e bowette. 
Jl'a kson*taté qjto les ouvriers Juraient les mines 
avec une machine qu'on appelle pistolet ou re
volver et qu'ils ressentent des secousses, Us res
pirent e n outre les poussières des mines qui leur 
reviennent en pleine figure, ce qui e s t très nui
sible a leur tente. Voilà plusieurs fois que je 
signale le fait et je ne vois p a s qu'on fasse quel
que chose pour y remédier 

Ces t pourquoi, monsieur le préfet, Je m e vols 
forcé de {revenir M. le ministre des travaux pu
blics. 

U N E L E T T R E A V T V I A N I 
î-e délégué TRIBOUT a adressé la letU-e sui

vante nu citoyen Vivian!, ministre du travail à 
Paris, dont voici les principaux passages ! 

« D a n s l ' e n t r e v u e q u e v o u s m ' a v e z n e c o r o ^ e a u 
mois de février dernier, vous avez bien voulu 
faire droit aux réclamations que je vous avais 
présentées. Cependant l'exploitant, malgré tes or
dres qui ont été donnés, viole encore le> règle
ment sur le service a e s mines et d'autre part le 
docteur de la Compagnie ne prescrit jamais plus 
de huit à quinze Jours d'incapacité do travail 
pour empocher 'es camarades victimes d'un acci
dent de réclamer ios inir.mnités auxquelles 11» 
/n i droit devant les tribunaux. » 

Aux mines d'Aniche 
FOSSE SAINTE-MARIE. — Rapport du dé

légué Trtbout : 
Informé de l'accident survenu dans la voie de 

cachas*, en haut du 1er plan Incliné, veine Ga-
bnelle lepunt étage 50ej, à Harrv Jean-Baptiste, 
mineur, ugé de 25 ans, je m e suis rendu sur les 
lieux. Je constata ù cet endroit des frottements 
de beiiine. D'après mes constatations et les dé
clarations du témoin, Lepan Louis, et du blessé 
que j'ai été interrogé à s o n domicile, à Auberchi-
court, il ressort que ces deux ouvriers étalent 
partis chercher des couloirs à front de la pre
mière voie de raccrochage du 1er plan Incliné; 
u s avaient commencé à démonter des couloirs et 
les remonter en haut de cette taille, qui va re
joindre la voie en haut de c e plan. Ausilôl ce tra-
yail achevé, Harry a été chercher une berline, 
Lepan était e n avnt, Harry poussait la berline. 
Arrivé a 20 mètres environ dans la vole de ca-
chago, la berline heurta au bols de vole et Harry 
eût la main gauche comprimé entre la Cornière 
du haut de la berline et Ie3 couloir?, ce qui lui 
occasionna la perte d une phalangj de Pannu-
luire de la main gauche et le blessa" au doigt ma
jeur. J ai deman.'.o à ces ouvriers s'il existait des 
poignées en ter t celte berline, Il m'a été répondu 
qii il n'en existait au une. J'ai demandé aux: hers-
clieurs d<> cette voie si les berlines frétaient à 
cet endroit: ils ont répondu que plusieurs berli
nes ont déjà heurté a ce bols. 

De mon enquête, il résulte ceci : 1. PMI r avait 
e t d e , poignées en ter à cette berline. 'Harry 
aurait pu pousser cette dernière par les p e i g n é » 
en fer au liée de la pousser par la cornière du 
haut ; t. Si la Compagnie faisait transporter les 
matériaux pins près des fronts de taille, un acci
dent de ce genre serait évité. 

Pour ces motù's. je considère la Compo<mle 
comme responsable. 

pMMUMÏAE DES SPECTACLB8 

AU KURSAAL 
L a tournée d u T h é â t r e d e Cluny ayant a 

s s tê te tous leS premiers su je t s de c e théâ
tre, v iendra n o u s donner l e vendredi 3 , l e 
samedi 4, d imanche 5, l ' immense s u c c è s «c -
t u e l T L E C O L O N E L R O N C H O N O T , v a s -
devilie, en trois a c t e s , de M. Gustave Fr i 
son. 

CES FUNERAILLES D'EDOUARD Vi l 
A L'OMNIA 

A la d e m a n d e généra le , l e magni f ique 
spectacle d e s « Funéra i l l e s d u roi d'Angle
terre », sera redonné jeudi e n mat inée e t e n 
soirée. 

C e s vues avaient déjà é t é renvoyées à P a 
ris , par suite d ' e n g a g e m e n t s antérieurs . L a 
direct ion de l 'Oœnla de L i l l e a obtenu qu'el
l e s lui so ient retournées pour u n e journée. 
L e s retardataires devront d o n c e n profiter 
j eud i . 

. 1 . ] . : CinéiBilogr. gratis iax Galeries Lilloises 

3 P a j f l e s 

TEMPS FROIDS & HUMIDES 
n e o o n s o m m a s d'antre apéri t i f q o a la 

BANYULS.TRILLES 
s o i g n e u s e m e n t préparé a v e c u n v i e n s 
e t e x c e l l e n t v i n p u r et l e m e i l l e u r q u i n 
quina et v o u s e n r e s s e n t i r e z l e s ef fets 
t o r i q u e s e t b i e n f a i s a n t s . 

C'EST L'APÉRITIF D'HIVER 
p a r e x c e l l e a o e 

recommandé par le corps médical aux 
Hommes, Dames et Enfanta. 

Refuser la consommation si la bou
teille ne porte pas l'étiquette. 

BANYULS-TRILLES 

Rapports de Délégués niiaenr. 

Aux mines d Anzia 
FOSSE CAS1MIR-PER1ER. — Rapports du d e . 

léijué Delanaoy lldephuns^ : 
Descendu a u niveau de 500, j'ai visité la bo

wette supérieure jusqu'à la petite veine levant. 
De grosses pie.-i-es sont sur le point de toniber. 
Visité la petite veine levant, la bowette de la 
première jusqu'au puits d u retour d'air, la com
munication <ie Casimir-Perier ù Saint-Marck. Je 
constate qu il y a beaucoup d'eau et qu'une nou
velle porte est mise dans cette communication 
avec une buse d a n s la maçonnerie. Gela a pour 
but de faire passer l'air revenant c e la fosse St-
Martk. Cependant le règlement de s mines dit 
que cette communication ne peut servir qu'à la 
circulation du personnel e n cas de danger pour 
)a tosse Casimir ou celle de Saint-Marck. 

Donc, monsieur le préfet, Je proteste énergi-
quemen* contre la façon d'agir de l'exploitant 
car, vous le savez comme moi, la fosse Saint-
IMarck est reconnue dix fois plus grisouteuse au* la tosse Casunir-ferier. Je crains un coup 

e grisou à Samt-Marck et les ouvriers de la 
fosse Casimir-Porter pourraient également en être 
victimes. 

Visité le Sud levant par la Pensée, les chemi
nées de passage et les tailles et la voie de fond, 
visité les cfeûminees de passage levant et les tail
les la voie de chevaux jusqu'à la descenderie, ki 
rauchage et la taille, le recoupage de la 2e veir.e 
couchant au niveau de 500. Dans le recoupage du 
S u d couchant, au niveau de 500, de grosses pier
res sont sur le point de tomber ; un grave acci
dent est à redouter pour 1-3 personnel qui y cir
euse. Visité l e retour de 1% 3e série jusqu'au re
tour de la 5e série. Dans les cheminées de re
tour, plusieurs bille» s e n t cassées. Visité les 
tailles retour et tes tailles chassantes jusqu'à la 
vase d e chevaux. Les cheminées de passage sont 

L'Asï.ime d'Eté 
Chaque année, dans la seconde qulnsaine d î 

mal. pour durer environ deux mois , apparaît 
l'aHhme q'ftlé —,J r s symptômes s>cnt le c£»j*a, 
des picotements dans les yeux, des êtemoetuents 
répétés, puis enfin de la gène respiratoire, les 
bronches se prennent et de eeritaoies crises 
d'asthme se déc'arenl. — Les meilleurs remèdes 
à opposer a e s crises sout le Narizoï Berthiot 
contre le rhume de cerveau, et la Poudre Louis 
Legras contre la suffocation. La foudre Louis 
Lepras calme instantanément les pins violents 
accès d'asthme, de catarrhe. d'e= = 3Jfriement, 
d'oppression, de toux, de vieilles m_ 
guérit progressivement. — Narif-cl lie-thir>t, 
1 fr. 35 la boite. Foudre I outs Leeras, 8 fr. 10. 
Envol franco contre mandat adressé i Lcui3 
Legra?, 139, boulevard Magenla, PARIS. 

, place du Concert; D . Vergotte, rue 
(coin d e 1a rue Knlhmawn; L. Ploe-

Bouchsc de Perthes, 32; Saint-Venant, 
Guinguettes, X ; Darguesse, rue de Belle-
, Fives-Ulle; Dereuse, Marais d Lomme; 
, Mons-en-Barœul; Leleu, Canteleu; « A 
i d'Or », La Madeleine, 
joueur ayant fait de : M à 58 aura 1 fr.; 
aura t fr.; 88 a «6 aura 3 tr.; 89 à T% aura 

Y o ^ a * i a e 0 fr. 10. T w t o . m i s e » p fr. a. Mises a 

tin. 
On Jouera à partir de 8 heures du ma-

BULLETIN COMMERCIAL 
S t A R r m - » D E P A R T S 

Court 4m clôture du Si mai i»i0 
• COlZAS. — Calmes. — Cour. 54 50. — Proch. 
&> ••• — Juillet-Aoat s a » . — » d e m . 97 » . 

BUfe. — Calmes. — Cour. 15 50. — Proch. 
S i 80. — Juillet-Août 23 90. — 4 dern. 23 60. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 10 95. — Proch. 
16 75. _ juillet-Août 17 » . — 4 dern. 17 »». 

AVOBeis . — Calmes. — Cour. 18 4S. — Proch. 
18 83. — Juillet-Août 18 45. — 4 dern. « 95. 

L I N i — Lourds. — Cour. 75 50. — Proch. 
75 75. — Juillet-Août 75 » . — 4 dern. 7» » . 

FABWES. — Lourdes. — Gsur. 80 80.— proch. 
s i 10. — Juillet-Août SJ 35. — 4 dern. 30 75. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 55 »». — Proch. 
« 50. — Juillet-Août 55 87. — 4 dern. 40 S0. — 
3 octobre 45 50. — 4prem. 46 25. 

SUCsJES. — Calmes. — Cour. 44 1% — Procb, 
43 87. — Juillet-Août 43 25, — 4 octobre 34 85, 

Spies «t Shanst ne **£S21£®L21*21 1 \ ^ S % M S S ^ ^ ^ ^ ^ S ^ . 

Aux mines de Courrier es 
FO:jï«K NUMERO 7. — Rapport du délégué mi

neur Tailliez dit Major : 
Avisé le 24 mai qu'un accident mortel élait s ",r-

venu à Ltzon Henri, Rffé de 2'; n n 3 occupé dom
ine ouvrier piqueur dans les travaux de Saiulè-
Barba, 3e descendrie. accr>iciiacre 4, je me suis 
rendu sur les h>ux le j-uir m ^ c , accompagné 
des deux ingénieurs, MM. Baizol et Jemsay. Il 
résulte d'après l'enquête que jal faite sur les 
lieux que le travail était bien pn ordrt». 

Je ferai remarquer ri l'exploilant que la veine 
est dnre comme du grès. Si celui-ci payait un 
peu pins l'ouvrier, U serait moin.- pressé et l'on 
pourrait éviter toua ces accidents. Lizon laisse 
une veuve et un enianl. 

Aux mines de Thivençelles 
FOSSE SOI'LT. — Le aettlgne A<t. W a r r a n l 

nous communiqje le rapp rt su ivant : 
J'ai visité la 2e branche <le Mathieu, les descen-

drieî , les tailles, h la vole Fournier il manque 
'me porte,ll n'y a pas de passage à la taille Hecq 
Louis, m & la taille Reudin; de ce fait les ou
vriers sont san? air. Visité aussi le numéro t , 
les tailles de Mihieu. A la taille Lemaire. il n'y 
a pas de passade, l'air ne peut pas monter dans 
les tailles. 

Visité aussi la bowelle du Mi*1i. la petite veine 
les tapies Mathieu couchant; à la taille le cou

rant d'air n'est pas fort assez, il fait très chaud. 

La 9e Exposition Canine internationale 
L'intérêt soulevé dans la région du Nord de la 

France et dans toute la Belgique par l'exposition 
canine '.nternatlonale organisée par la Club St-
1-lubert du Nord pour la journés de dimanche 
oroohain 5 juin seulement, au I*alsis Rameau, a 
Lille, va grandissant et les 500 chiens de toutes 
races qui vont être exposés peuvent s'attendre a 
voir défiler devant eux des milliers de visiteurs. 

Citons parmi les catégories qui seront les mieux 
représentées : les lévriers, les Saint-Bernard, les 
chiens de berger, les fox-terriers, les griffons, les 
chiens de oaines et parmi les chiens de chasse : 
les pninUîrs, les cockers e t les setters. 

Le Palais hameau va recevoir un améîiagemer.t 
spécial pour abriter tous ces hôtes d'un jour et 
de même que les années précédentes le Club 
Satnt-llubaM du Nord ne négligera rien pour 
donner toute satteiecisM aux exposants comme 
aux visiteurs. 

Le* chiens inscrits seront admis a partir de 
7 heures d u matin Jusque S heui\-s t / ï heure à 
laquelle commenceront les opérations du lury. 
î.e putili? sera :idmt« depuis » heures du matin 
jus-ru a u heures du soir, heure d e clôture déli-
iiith'e de 1 exposition. 

CHANGEMENT DE SAISON 
51 la n'-e i -s i té d î la u f t h i l e rHpumîîve se 

fsit «ecrir à r n e ép-iTi» de l'année, c'est M e s 
pendant c s l l e que nous all<n)5 traverser et 
quand n>«*e la n s t u t e se réveil le s o u s l'in
fluença d u printemps, notre organisas*; -i-
méuio ressent l e s c i fets de ce i e n o u v - a u . 

Malheureusement , cet te évolut ion ne s'opèr; 
p s s s a n s à-coup, e t s i s o n s ' ' i iminons de notre 
économie l e s déchets que ITiivcr y a ^ccuron-
! - s , crf'^ fonct ion çhe? c e y . i i n s s é f M t p ï r j n i . 
b ien'mal rt n n m vo-v-OTis alors C L O U S çt "v-i 
R O X C L K S . E C Z E M A S et n T - M E U R S appa
raître riiez h?nncoup dé ceux surtout qui ont 
né^li•T , ,. malgré nos ssires aviç, de se puqjret 
ï t emps , rronx-là, ne po"' - -'"•* se '".'air;-
j e « i attest ions que srrace \ un rî.'Tnratlt 
'nerg ia t i f et sûr comr»:- 1V>: le D E P U P A T I F 
O E L E Z E N N E , drsnt le« t u ê K f t m s «e comp
tent chaque nnné> par m : l l iera. 

L e f'.ncon c««t* * IrJinos e t représente tM 
trrtitrmer.r ôe quin?» leurs . 

Evitez 1rs contrrfaron-; 'H>'pAt «;<n*r»l ; 
Ancienne Pharmac ie Ocle^enne, rue des Arts 
7, Lille. 

N . B . — A la rr.J'ae pnurrnscîe, Se trouve le 
iaborn'aire de fabrication rîes « D-atr*e« -'r 
Santé Dwsmi » laxatif souversrn ^an« '»s ?"^c-
ti<"-.- de Cestnmsr, fir* n^r.' r> de ' ' 'ntest in. 

La V i t e de c ;nt dragées -. 1 fr. ço. 

LAURENT £ FAUCHART 
— Banquiers — 

8. RUE NICOLAS-LEBLANC, LILLE 

Ordres de Bourse 
Cer.esfttndants de la « BELGIQUE FIXAHC1ERE » 

JOURNAL FINANCIER * INDUSTRIEL 1 > année 

Abonnements: Cinq (rancs par an 
SOMMAIRE du N° du ; 0 Mai IQIO. — For-

g-es e t Lamino ir s de Saint-Victor. — Ecla i 
rage électrique de Saint-Pétersbourg:. — 
Echos et Nouve l l e s : Tramways verviéto is ; 
Tramways de Ténér i l fc ; Aumetz- la-Ps ix ; 
Chantiers navals de Nicolaîeff ; Houi l lères-
U n i e s ; Convent ion internationale d e s Glace-
ric» ; Caïto and Hél iopol i s ; Brusse l s Motor 
Cab C o m p a n y ; Colonia le Rubber. — B l l s n s 
et Aoprietat lon* 1 Nieuport -Bains , soc iété 
anonyme à Bruxel les : C o m p a g n i e de Char
bonnages b e l j e s ; C h a r b o n n a g e s de L a Lou-
vière et Sars • L o n g c h a m p s ; Charbonnage 
Nord de Genly ; Soc ié té hol l an do-be lge . Cha
leur et Lumière -, Fi lature du Nord ; Linière 
des Flandres, anc iennement E m i l o d e S m e t 
et C l Exploi tat ion des Carrières Tarquc-
nier ; Société a n o n y m e de l 'Union de s Pape
teries . — Bourse de Bruxel les , Anvers . Li l le , 
Paris . — Informations diverses . — Bibl iogra
phie. — Rapports de Sociétés . — Résul tats 
de l-i vente oubi iquc mensuel le . — Mémento 
du Capitaliste. — Tirage? . — Annonces . — 
Cours à: la Bourse de Bruxel les . 

D'.rwindf.r le Journal, à litre d'essvi rt 
(jralwtemeni pendant un tnrrs, à ta 
M d i s o n : 

LAURENT & FAUCHART 
8, TU* Sxcolasl.tblimc, LILLE 

précédents cours e* les réallsaubo» dont i l s soift 
l'objet enlèvent toute signification a leurs ten
dances. 

Le MarchS au Comptant est toujours aussi 
calma. . . _ 

Estrellas 907-910. Pedrazzinl 139-140. M e » * » . ? 
Oro 215. Canadien Coal 166,50-167,50. M'Poto 215-
216 l'action. 8t,7*«5 la part. ^^r.}T£TJ? 
laction, Gl-63,30 la part. Kalitengah 21,75-W,a0. 
Mailcop Spies 83-24 (unité, «2^0-23.50 la coiœure 
de 5, 22-22,75 la coupure de 25 Monaco 5.240-
5 230, et le 5e 1.090-1.0». Larralh «86-491. Di«-
trich 159-iGO. qÛÉsatlons Chemins Fédéraux Bré
siliens 471,50-47540. 

B O U R S E D E U L L E 
JUJIe, Si mai ISI0. 

Le Marché est aujourdTiul plus soutenu, mai s 
las transactions n e sont cependant pas plus 
animées. 

Aniche bien traité à 1.905. Anzin remonteyiya-
ment à 8.500. A1M en bonne orientation s e n l è v e 
à 244,50, en attendant mieux. Bruay plus discuté 
revient a 1.185 e t le 10e à 119^5. Meilleure . tenue 
de Bully en reprise à 5.430. Le 50B à 109,25. Oa-
renoe fléchit vivement à 470. Courrières regagne 
une fraction à 3.450.OrespIn est également mieux 
partagé à l o t Douchy se maintient à 1.140, a lors 
que Dourges s'améliore à 38S 50. Le lOeJDrocourt 
soulemi à 711. Escarpelle ca lme à 1.070. Ferfay 
plutôt demandé à 488. Fitnes en légère avance à 
fo.25. Lens revient encore une fois à 1.086, la cou
pure se maintient à 10S.50. Liévin sans entrain à 
4.500, le 300e progresse à 151,75. On Offre Llgny 
à 650, sans contre-partie. Le groupe Maries est 
«régulier, a lors que l e 30 % fléchit à 2.590, la 
Part 70 % bien achetée s'inscrit en hausse sensi
ble à 3.460 et le 20e à 173.75. Meurchin remonte 
à 2.828. Nord d'Alats perd encore 5 fr. à 200. 
Ostricourt progresse à 3.198. Thivençelles s e ra
masse à 1.900. Vicolgne en vive reprise à 1.726. 

Aux divers, les Margarfneries de Béthime sont 
discutées à 30t. Lc3 Laiteries du Nord très avan
tageuses ri 3S0.30. La Lucette a un très bon mar
ché a 0H). 

B O U R B E D E B R U X E L L E S 
Bruxelles, Si mat MO. 

TERME — té Marché est sons changement, 
les affaires sont beaucoup plus calmes que les 
jours précédents, cependant on est ferme en Cap. 
et Jouissance Varsovie-Vienne à -191 1/2 et 2.">f>. 
I.'a-tion Métro se maintient. ,\ 5S7. Aux Valeur.; 
Canadiennes, l'action Mexico Tram s'inscrit a 
661 1 2 et l'action Rio Tram à 492. 

COMPTANT. — La tendance du Marché est 
indécise par suitevdu manque d'affaires. 

Les Tramways dans l'ensemble sont plutôt en 
progrès, seulement la Dividende Rruxellois eu 
nouveau recul à 1.090, on cote 502 et 470 en obli
gations Rio Tram. 

Les Valeurs Sidérurgiques et Charbonnières 
ont des transactions réduites. 

Rien de spécial aux Zincs et Glaceries. 
Aux Ktrancères. nous signalons la fermeté des 

Ilrmes industrielles Russes la Providence Russe 
A et B s e traite au cours de 237 1/2 et 210. On 

S . 1 ^ W ^ S W t e t o n V Brâzir Iteilwa» 
40S 1/3. 

La Pastôrine 
Peinture Ema il 

flfiiii^ s n 
eelnidalap 
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LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA. 
publié a Lille, à, tiranrt'ïnace. 

On T trouve tontes M» UXormaCoo* finaa. 
cièrea intéressantes et une Revu* des Vtec 
chés de Lille, Parts et Bruxelles. 

B t a Fabriqua d» 

0BE.DI . B10EAU 

Ses BUREAUX, 
mmt tU Unitêê. 
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\Rue Esquermolae, \A\Al "S 

•a* o —r 

La Gérant : Emile GESU 

Lille, lise bis. m e de Paris. 
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B O U R S E D E P . - R I S 
r .p i s , 31 suri ntt. 

la lion d.->nne a"Jonrd'hui à nelre Mai 

Cessifc» et quelques nouveaux al.et;emeuts de po
sitions Les tendances sont très lmlécttas et l a 
cote très irrégulMM à la veille de notre liqttidn-
Uon, et les marches étrangers restent aussi né
gligés. 

l.'approohe d, 
1 . ' . . , - ' w -^ J , r . 1AC 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 3 1 Mai 1010 
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Chronique des Sports 
LES COQS 

A LILLE 
Etablissement du Nouveau Parc, tenu par Ahel 

Bocquet, 60, rue Louis-Faure. coin de la rue Ma
nuel, dimanche1 5 juin, grand concours de coqs. 
La mise sera de 5 francs, chaque coq ?<içnaot 
aura 20 francs. Mise au parc à 5 heures 1 2 . 

Concours de Bac 
A U L L E 

Le dimanche 19 juin 1910, concours de bac 
o.-giini».' pn*- le Syndicat des charpentierç-menul-
sters de Lille et des environs, au bénéfice des 
camarades nécessiteux. 

Ce concours aura lieu dans les estaminets sui
vants • Bourse du Travail, 28, rue de Fives; A 
f lanque , « A la Colonne », 96, rue des Sarraxins; 

e 

la rentrée des C h a n . b e ; sem-
_.- refroidie 'es tendances du :l % Français qui 
termina aux environs de s a clôture précédents : 
9s,72 et en cWure à 98,«7 report compris. 

Sur les Fonds d'Etats Etrangers les cours sent 
as=c/. moUément tenu?, et i<-s ttaslsactions1 des 

>lus rares. Extérieur» 'J-'J.'-O. l 'ortugais ui.ia. 
nm 5 % 1908 a 101.10. 
Nos Etablisàiinents de Crédit "ont erj Ben val 

urt peu plus lourds. Comptoir d'Eseoiapta À « . 
Crédit Lyonnal? 1.120. 

Parmi le3 Bnnques Elrancère=!, la Ban.i'jo du 
P.'.i' : 1 fléchit «ous des ventes inspirée? par les 
Craintes de ïuetre qui renaissent entre le Pérou 
et l'Ejualeur. , . . . ... . . . 

niins F.-pa?ncls de leur tdté Perdent 
- iraclion. S u a g o s î e 430. Nord d E s -

pant? 393. 
Les Valeur? de Cuivre s'améliorent légèrement 

bien que les circulaire? sné; iales émettent encore 
des evls d*p->urvu3 de toute précision. Le Rio 
à 1.331. Le Cape Copper 168. 

Los Valeurs de Caoutchouc sont îrreflulière-
ment traitées et leur faiblesse sem!>le due surtout 
aux nécessités de la liquidation. C'est en effet la 
Financière des Csoutchaucs élr.angère aa marrrhé 
de Londres qui est la moins bien tenue. 

EU? a coté 401-402 et 392 plu* bas et dernier, 
la Ma'.acca ordinaire 3+5. 350. »',2 et 3V5 dernier, 
et l'Eastern 91, 93 et 91.25 de-ni.T. 

Les Min»s d'Or se montrent plus résistante*! 
bien que Londres les néali«e. Les cours s e relè
vent même lécèrement en clôture. Eaît Rano 
13U.i0. Goldliehls 16S. 

La Lena Goldt'.elds lait encore ae nouveaux 
progrès 

l e s métlleures di^DOsittons dont les Valeurs 
Diamantifères avalent fait preuve samedi en clô
ture Sfl sont eontlrm<!e«< aujourd'hui et la De 
Beers assez largement traitée s'est surtout rrte-
Véi». il est nos-iWe que cette reprise soit due 
principalement rt de» rachats do vendeurs. 

1 ? Plaline re?te très bien tenu a 510, tandis 
que la Balia faihlit encore à 424. 
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LE B0R6NE HOIR DE FIVES 
a> i ' 

VINGT ANS D'AVENTURES POLICIERES 
p a r A i e * W I L L 

er 3C,. . , ancien inspecteur de la Sûreté de Lille 

la'ineulpè se défendait habilement de 
Isccusation de meurtre qui pesait sur 

IJ semblait d'ores et déjà qu'il s'en tire-
tmit, si toutefois il ne pouvait évite*- cel
les plus précises mais moins grosses da 
conséquences pénales de cambriolage et 
de bwîqueroute frauduleuse. 

Coche parut un très nabile homme. 
L'air d'un grand premier rôle de pro

vince, la tête anguleuse, les pommettes 
très saillantes, le maxillaire inférieur 
proéminent, la lèvre mince qui ee ler-
ntait sur une forte mâchoire, l'œil d un 
bleu gris dont l'expression devenait me
naçante et dure quand une déposition 
paraissait rembarrasser, Coche avait le 
geste fébrile, et la parole un peu empha

tique. 
Il s'exprimait u\ai lenteur, ulieicnaut 

ses mots, visant à l'effet. 11 portait la 
redingote noire e* 1» cravate blanche 
d'un homme qui a fréquenté chez les rc-
bins. 

U n'était jamais au repos. 
Le corps s'agitait sans cesse, les 

mains se croisaient, le regard se portait 
de tous cotes avec une excessive mobi
lité. 

Quand Coelie était appelé à répondre 
ou & intervenir dans la discussion, il af
fectait alors un calme extrême. 

Il partait avec la retenue d'un homme 
qui est en possession de tous ses moyens 
et qui veut bien montrer qu'il n'est nul-

> « £ * ! . affecta WL«!| gr«.ye accu^atioa 

qui pèse sur sa tête. 
Son système de défense, qui était en 

appar&noe très simples était en réalité 
excessivement difficile a soutenir. 

Il semblait s'en tirer avec aisance. 
Il n'affirmait rien, ne niait rien, afin 

de ne livrer aucune aontradiction au mi
nistère public. 

Un témoin l'avait vu déchirer dans un 
cabaret d'Haubourdin une lettre qu'on 
pensait être celle qui avait appelé Jue-
pont à Lille. 

Il répondait avec un sang-froid parfait 
qu'il ne se rappelait rien de semblable, 
mais que s'il avait déchiré un papier 
quelconque,— ce qui était bien possible 
— ce pépier ne pouvait avoir aucune im
portance. 

fi regrettait seulement beaucoup que 
ce papier eût été détruit, car le tribunal 
eut ptt Voir alors qtt'll n'avait rien de 
compromettant pour lui, qui était inno-
centv 

Il semblait se dire que l'accusation n'é
tait basée que sur des présomptions. On 
pouvait avoir Va conviction morale qu'il 
était coupable, mais feJU que la preuve 
juridique faisait défaut, il n'avait rien à 
craindre. 

Pouf éviter de donner une force à l'a»-
cusation par de flagrantes contradic
tions, il employait toutes les ressources 
de son esprit à éluder les questions qui 
lui étaient adressées. 

Rien n«HÉll curieux comme le collo
que qui, dés heures durant, s'engageait 
entre le président et IuL 

Le président revenait, par les sentiers 
leŝ rjjlug détjou.jçpést par Jee incidents les 

pius inattendus, a une interrogation du 
début, mais le prévenu ne se démentant 
jamais, immuable, échappait aux ques
tions par un : 

« Je ne pourrais affirmer, il y a une 
lacune dans mon esprit». 

A l'interrogatoire des témoins, M. le 
baron de PiUgerold avait été extrême
ment modéré dans sa déposition. 

Il avait presque plaidé la défense de 
M* Coche en anirmant que, selon kii, 
l'homme d'arfaires de la rue Colbert 
«tait tout à fait incapable d'avoir commis 
un crime. 

Sans doute afrolé par le congé que lui 
avait donné M. de PiUgeroid, avait-il ->u 
»* voir acculé à la misère et avait-il pu 
se laisser aller au vol... 

Mais de là ù un crime 1 
L'attitude du baron, louée comme plei

ns ds mansuétude par les uns, blâmée 
comme coupable d'une étrange complai
sance par d'autres, avait en tout cas pro 
duit sur l'esprit de l'inculpé une impres» 
sion 1res curieuse. 

Elle semblait lui rendre une assurance 
extrême, et C'est presque avec un sou
pir 4e satisfaction q«Hl avait accueilli 
cette déposition. 

Cela passa inaperçu. 
Au moment oa l'on ouvrit l'audience 

où la ministère publie devait prononcer 
son réquisitoire, de l'avis de tous, la tète 
de Coche était sauvée. 

L'avocat générai retraça la via de Co
che. 

Né d'une talhlue lilloise fort honora
ble, il avait fait eon droit et passé sa 
licence. -

Reçu avocat à Pans, il était arrêté le . Seul U y avait intérêt. 
ur même de sa prestation de serment on l'avait vu enivrant M. Lepont. On 

l'avait vu s'engageant, sur le chemin q-ai 
jour 
pour escroquerie et rayé du coup du ta
bleau de l'ordre. 

Son casier judiciaire avait continué ù 
s'enrichir. 

Il avait subi onze condamnations pour 
escroqueries, abus de confiance, vols, 
etc.. 

Changeant frCquedUnent de nom et de 
résidence, il avait eu la vie la plus lou
che et la plus agitée qui se puisse ima
giner. 

Au cours d'un séjour en Allemagne, il 
avait noué d'étroites relations avec l E-
tat-Major prussien, et, dans le cours de 
la guerre de 1870-71 il avait joué un rôle 
particulièrement singulier. 

Il était revenu à Lille, oublié depuis 
longtemps, n'y connaissant plus person-
ne.et il avait ouvert &on bureau d'agence 
notariale. 

L'avocat général fit allusion à l'atniUê 
du grand personnage étranger qu'il 
avait su conquérir, et rappela comment 
il avait pu, en se servant de cet illustre 

Hfcppui, capter la confiance de petits ca
pitalistes. 

Il les avait menés à la ruine. 
Oh était passé leur argent? 
On ne le savait pas, mais il était bien 

improbable que M» Coche eût dissipé 
tout leur avoir. 

On lui avait connu de grosses sommes 
d'argent. D'où venaient-elles? 

Il y avait sous tout cela un mystère 
que fa justice n'avait pu éolaircir. 

Enfin, arrivant au crime, seul^i* Co
che avait pu la ^mjrieMre, 

borde le canal, avec le rentier qui tom
bait a l'eau quelques minutée après. 

On ne pouvait croire, comme le pré
tendait Coche, que l'homme d'affaires 
avait laissé là son compagnon, sans plus 
s'inquiéter de lui. 

Coche n'était pas ivre. Il simulait l'j> 
vresse... 

Enfin, il y avait une lettre anonyme 
sudossier, qui avait permis à la justice 
de désouvrir non seulement le crime, 
mais d'arrêter la criminel au moment eu 
il venait d'avoir été voler toute la for
tune de sa victime. 

Assassin, banqueroutier, voleur et ré
cidiviste. Coché devait être puni de la 
peine capitale. 

L'avocat de l'aocusé répliqua par de* 
arguments troublants pour les jurés 

On n'avait pas pu (aire la Screuve du 
crime. 

M. Lepont était assurément tombé * 
leau en voulant regagner sa •emeure 

II était ivre. Coche était lvTé. 
M. de Fitzgerald, qwi n'avait pas eu h 

se louer des services de Céohs cepen
dant, ne venait-il pas de prendre sa dé> 
f e n a e ? M i M r i . 
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